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LES JEUX OLYMPIQUES, TRADITION ET MODERNITE correction 
 
Objectifs : 
Histoire : les jeux olympiques 
Civilisation : la vie des athlètes, les antagonismes entre les cités 
Langue: les adjectifs comparatifs et superlatifs 
Vocabulaire : les sports olympiques, le corps 
TICE ; sites internet, lectures d’images  
 
 
 
■ Plans du site 
■ Rôles : religieux, juridique et politique, artistique, sportif et culturel, du site d’Olympie. 
■ les jeux, un puissant outil de fédération, d’intégration et d’harmonie politique 
 
 
 
■ Texte de Pausanias et traduction 
■ Que cherchent à commémorer les jeux olympiques ? 
 
 
 
■ Texte de Pausanias et traduction 
■ Quel est l’objectif des jeux ? 
■Langue ; le système des cas et des déclinaisons 
■Vocabulaire ; les athlètes et les épreuves sportives 
 
 
 
■ recherche des compétences physiques, morales et sociales de l’athlète idéal 
■ Arte video ; reconstituer l’idéal olympique aujourd’hui 
 
 
 
 
■ Étude de représentations antiques des épreuves 
■ Étymologie et champ lexical du sport  
 
 
 
 
■ Le site web du CIO 
■Qu’est devenu de nos jours l’idéal olympique des Grecs ? 
■Comparaison entre les représentations modernes et antiques des épreuves et recherche de leurs 
différences 
 
 
 
■le corps et les membres 
■La tête 
■Les organes 
■Les activités physiques 
■Les sens 
■Les qualités physiques 
■Pistes étymologiques 

La dimension mythologique des jeux 
 

La polyvalence du site d’Olympie 

Le développement des jeux 
 

Lecture d’image ; l’idéal olympique 
 

Les épreuves des jeux olympiques dans l’Antiquité 
 

Les jeux aujourd’hui 
 

Pour un bilinguisme Latin/Grec ; pistes étymologiques sur le corps 
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■ Mots croisés ; Les jeux olympiques 
■ Alcibiade Didascaux ; les jeux olympiques ; questionnaire 
■ Astérix et Obélix aux jeux olympiques 
 
1) La polyvalence du site d’Olympie 
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α) Chercher les monuments du site qui mettent en évidence les rôles : religieux, juridique et politique, 
artistique, sportif et culturel, du site d’Olympie. 
 
β) Qui est Phidias ? Pourquoi son nom est-il lié au site d’Olympie ? 
Phidias est le plus grand sculpteur de l’Antiquité, il avait son atelier à  
Olympie.  
γ) Une œuvre d’art considérée comme une des « sept merveilles du 
monde » se trouvait à Olympie : Que représentait-elle ?  Qu’avait-elle 
de particulier ?   
 
C’est la statue chryséléphantine de Zeus. 
Elle était en or et en ivoire. 
  

Thèbes 

Athènes 

Delphes 

Olympie 

Sparte 

Némée 

Corinthe 

Marathon Argos 

Mégalépolis 
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Repère les Cités grecques suivantes sur la carte : 
Athènes 
Olympie 
Corinthe 
Thèbes  
Marathon 
Sparte 
Delphes 
Argos 
Mégalépolis 
Quel est le nom des régions de ces Cités : 

Cités Régions 

Athènes Attique 

Olympie Elide 

Corinthe Achaïe 

Thèbes Béotie 

Marathon Attique 

Sparte Laconie 

Delphes Phocide 

Argos Argolide 

Mégalépolis Arcadie 

 
En t’aidant de l’échelle située sur la carte, en bas à droite, donne la distance approximative que 
devaient parcourir les athlètes des Cités suivantes pour se rendre sur le site d’Olympie. 
De la Cité d’Athènes à Olympie :   
 

300 km 

De la Cité de Sparte à Olympie :    
 

160 km 

De la Cité de Corinthe à Olympie :   
 

200 km 

De la Cité d’Argos à Olympie :   
 

100 km 

De la Cité de Thèbes à Olympie :   
 

250 km 

De la Cité de Delphes à Olympie, en proposant 2 parcours différents : 
 

250 km 
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2) La fondation des jeux olympiques 
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α ) Quels événements mythologiques les Jeux commémorent-ils ? 
 
Selon Pausanias, les jeux olympiques célèbreraient la création du site par Héraclès. Ils pourraient 
également commémorer l’endroit où Zeus lutta avec Cronos pour se défaire de son père. 
 
β) En quoi la dimension du stade rejoint-elle la mythologie ? 
Pour ce qui est des mesures du stade, il avait une longueur de 192,27 mètres. Cette distance  
équivaudrait à 600 fois la longueur du pied d’Héraclès selon la légende. 
 
γ) En l’honneur de quels dieux avaient lieu les sacrifices qui ouvraient les Jeux ? 
Les Jeux Panhelléniques ont un caractère religieux très important. Chacun des Jeux est célébré en 
l’honneur d’un dieu précis : 
Zeus, le roi des dieux, à Olympie et à Némée 
Apollon, le dieu de la lumière et de la raison, à Delphes  
Poséidon, le dieu de la mer et des chevaux, à l’Isthme de Corinthe  
 
ε) Quelle est la date des premiers Jeux Olympiques ? 
On ne sait pas exactement quand ils commencent, mais leur première trace écrite date de 776 av. J.-
C. 
Il est difficile de connaître l’origine exacte des Jeux de l’Antiquité. Il existe de nombreuses versions 
tentant de l’expliquer. Historiquement, les Jeux sont instaurés afin de donner une unité au monde 
hellénique, alors fragmenté en cité- états, constamment en guerre. La mythologie se mêle à l’histoire, 
et on explique souvent les événements vécus à cette époque comme des conséquences de 
l’intervention des dieux. 
Ces Jeux ont lieu tous les quatre ans. Cette période de quatre années prend 
le nom d’«Olympiade» et sert de système de datation: le temps ne se compte pas en années, mais 
en Olympiades.  
 
ζ) Quelle est la fréquence des Jeux Olympiques dans l’antiquité ? 
Les Jeux organisés à Olympie sont à l’origine des Jeux Panhelléniques. Ces derniers englobent: 
- les Jeux d’Olympie (Jeux Olympiques) : tous les quatre ans 
- les Jeux de Delphes (Jeux Pythiques), 582 av. J.-C. : tous les quatre ans  
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(3e année de chaque Olympiade) 
- les Jeux de l’Isthme de Corinthe (Jeux Isthmiques), dès 580 av. J.-C. :  

tous les deux ans (2e et 4e année de chaque Olympiade) 
- les Jeux de Némée (Jeux Néméens), dès 573 av. J.-C. : tous les deux ans  

(2e et 4e année de chaque Olympiade) 
Les Jeux Panhelléniques ont la particularité de rassembler le monde grec (pan = tout, hellène = grec) 
à une époque où la Grèce n’est pas encore un État mais est formée de cités-états (communautés 
politiquement et économiquement indépendantes). De la Grèce et de ses colonies (Italie, Afrique du 
Nord et Asie Mineure), les gens se déplacent pour participer ou assister aux Jeux, animés par un 
sentiment commun : leur appartenance à une même culture et à une même religion. 
Les quatre Jeux Panhelléniques n’ont jamais lieu dans la même année.  
 
η) Qu’appelait-on « trêve sacrée des Jeux » ? 
À l’occasion des Jeux Panhelléniques, une trêve sacrée (Ekecheiria) est proclamée. Des messagers 
(spondophores) se déplacent de cité en cité pour annoncer la date des compétitions. Ils exigent 
l’arrêt des combats, avant, pendant et après les Jeux afin de permettre non seulement aux athlètes 
mais aussi aux spectateurs de se rendre sur les sites en toute sécurité, à l’aller comme au retour. 
Une période de paix doit régner à l’occasion de ces concours.  
 
θ) D’où proviennent les trésors du site d’Olympie ? 
Les trésors d'Olympie étaient une série de petits bâtiments en forme de temple situés sur le côté 
nord de l' Altis ou sanctuaire sur le site d' Olympie en Grèce . Tous sauf deux ont été érigés par des 
colonies grecques pour stocker des offrandes votives de valeur  
 
ι) Qui a le droit d’assister aux Jeux ? 
Les principaux critères de participation aux Jeux sont au nombre de trois. Il faut être un homme, être 
d’origine grecque et être libre. Les femmes, les esclaves et les étrangers sont exclus. 
La plupart des athlètes sont issus de familles riches. Si on ne peut pas parler d’amateurs ou de 
professionnels comme on l’entend de nos jours, seuls les meilleurs sont admis aux Jeux. Les 
participants s’entraînent individuellement pendant des mois, puis, quatre semaines avant les Jeux, ils 
se rendent à Elis, cité proche d’Olympie, pour retrouver tous les autres participants. Une sélection 
détermine ceux qui peuvent se rendre à Olympie. Ils prêtent alors serment, promettant ainsi de 
participer aux compétitions avec loyauté et dans le respect des règles.  
 
κ) Qui ne peut y assister sous peine de mort ? 
Les femmes ne peuvent pas y assister  
 
A leur apogée (de 776 à 393 avant Jésus Christ), les jeux se déroulent tous les 4 ans (l’olympiade) et 
durent six jours en été, la première lune après le solstice d’été. Tous les états-villes grecs y participent 
: les jeux sont le symbole et l’assurance de leur unité. Tous les belligérants doivent cesser le combat. 
Des ambassadeurs sont chargés d'annoncer la trêve sacrée dans toute la Grèce. Grâce à cette trêve, 
tout le monde peut se rendre à Olympie : les athlètes et leur famille, les pèlerins, les spectateurs (45 
000 spectateurs dans le stade !), les bateleurs, les musiciens, les orateurs … De nombreuses 
installations (campements, hôtels) sont nécessaires à l’accueil de cette immense foule. 
Seuls les Grecs de condition libre peuvent concourir : Les esclaves, les condamnés, les étrangers 
(appelés barbares) ne sont pas admis. L’inscription se fait un an avant les jeux et l’entraînement 
commence dix mois avant les épreuves. 
Ce sont les magistrats appelés hellanodices, qui organisent et régissent les jeux. Le premier jour, les 
jeux sont inaugurés devant le temple de Zeus par des sacrifices de bœufs aux cornes dorées. La 
procession peut alors avoir lieu, avec en tête, dans le plus grand apparat, les hellanodices, puis les 
athlètes, les cochers, les professeurs, les entraîneurs, les juges assistants, les délégués des cités et 
des états grecs. Les athlètes se prosternent aux pieds de l’immense statue de Zeus, puis ils prêtent 
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serment de combattre avec loyauté. Les juges, les entraîneurs et les parents des athlètes jurent d’avoir 
une attitude loyale et digne. La cérémonie d’ouverture est terminée. 

Tu es un hellanodice grec. Donne ton accord ou ton refus à la participation aux 
jeux des athlètes suivants (tu peux t’aider du texte précédent, qui contient de 
précieux renseignements pour t’aider à décider) : 

 
Nom 

 
Conditions sociales 

 
Origine 

Participation 
(accordée ou refusée) 

Gèdépus Militaire Empire romain refusée 
Pomelos Militaire Grèce accordée 
Dèlias Esclave Grèce refusée 
Chitos Médecin Grèce accordée 
Sarcophage Militaire Egypte refusée 
Nonos Artisan Grèce accordée 
Sancos Orateur Grèce accordée 

 
Lumière d’Olympie 

 

Dis-leur 
De se rendre tous  
À Olympie, 
Que des milliers et des milliers d’éphèbes,  
Multitude de corps blancs, noirs, jaunes  
Aillent se laver près de la Palestre 
D’hier, d’aujourd’hui, de demain, 
Et d’huile enduire leur âme et leur esprit,  
Qu’ils entrent 
Ensuite par la crypte grande ouverte dans le Stade  
Pour se battre. 
Non pas dans le massacre et l’incendie  
Non pas avec le couteau, le fer qui brûle 
Et la destruction de l’homme par l’homme, 
Non pas pour de nouveaux morts, infirmes, 
malheureux  
Mais pour la force et le javelot, 
Pour le saut, le disque, la course, la lutte,  
La course de chevaux, 
La Vertu, 
Près de Castor ou d’Antipatros  

De Diagoras ou d’Alcibiade 
Qui unira le monde de l’Antiquité avec celui 
d’aujourd’hui,  
De demain l’éternel 
Et vaincra Arès une dernière fois encore. 
Là-bas dans la clairière, Olympie  
Veille nuit et jour et tresse pour chacun d’eux 
Une couronne d’olivier sauvage  
De paix grecque 
De Paix pour le monde entier. 
 
Takis DOXAS, poète grec. 
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LES AUTRES JEUX DE LA GRÈCE ANTIQUE : « LES JEUX PANHÉLLENIQUES » 
 

Nom des jeux En l’honneur 
de 

Lieu de 
célébration 

Récompense 

Les jeux pythiques Apollon Delphes Couronne de laurier 

Les jeux isthmiques Poséidon Isthmia Couronne de pin 

Les jeux néméens Zeus Némée Couronne de 
céleri sauvage 

 
Complète le tableau pour les jeux olympiques 

 

 
 

Nom des jeux En l’honneur de Lieu de célébration Récompense 

Les jeux olympiques Zeus Olympie Couronne d’olivier 

 
Les Heraia 
Ce sont les jeux célébrés tous les 4 ans à Olympie en l’honneur de la déesse Héra. A ces jeux, 
participent uniquement les femmes célibataires. L’unique épreuve est la course à pied, environ (160 
mètres). 
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3) le développement des jeux 
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ε) Recherche de vocabulaire ; 
Grec Français 

άγωνα Jeu, concours  

Δρόμος course 

διαυλος Diaule ou course du double stade 

πενταθλον pentathlon 

πάλης prix 
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πυγμης Boxe 

Συνωρίς  Couse de chars attelés 

πανκρατίος pancrace 

ἀθλήτής athlète 

Οπλιτων δρομος Course d’hoplites 

ζ) Quel était le but des jeux ? 
Le but des jeux était de déterminer quels étaient les meilleurs guerriers. En effet, toutes les épreuves 
étaient inspirées d’actes guerriers destinés à vaincre : javelot, course en armes, courses de chevaux 
attelés … 
 
η) Étymologie ; 
 
Proposez une étymologie cohérente pour les mots suivants : 
Dromadaire ; du grec ancien δρομάς, dromás (« coursier, coureur ») 
Pugnace ; de πυγμης , donnant pugnus en latin, « poing » 
Protagoniste ; πρωταγωνιστής, protagoniste, « quelqu'un qui joue le rôle du personnage principal », 
dans le théâtre grec antique, de αγων, action  
Hippique ;  ἱππικός, hippikós (même sens), de ίππος, hippos (« cheval »). 
Pédagogie ;  παιδαγωγία, direction ou éducation des enfants, παιδος, enfant  
Polémique ;  πολεμος, la guerre 
Stéphane ; στεφανος, la couronne 
Politique ; de πολις, la ville 
 
α) Quelles sont les qualités exigées des athlètes pour concourir aux Jeux ? 
En grec, on parle d’ ἀγών c’est-à-dire de « concours », avec une idée d’émulation et de compétition. 
De même, la notion de « sport », pratiqué comme un but en soi, n’existe pas dans l’Antiquité : les 
jeunes hommes s’exercent à la palestre pour être de bons soldats, capables de défendre leur cité, 
leur liberté, leur civilisation ; les athlètes se dépassent dans l’effort physique en l’honneur des dieux : 
rien n’est gratuit dans tout cela.  
 
β) Pourquoi peut-on dire que les qualités requises de l’athlète visent l’idéal du καλλος καγαθος? 
L’exercice physique a une place importante dans la civilisation grecque car, pour les Grecs, la 
perfection morale et l’excellence physique vont ensemble. Le but est d’obtenir l’équilibre du corps et 
de l’esprit, ce que les Grecs résument par la formule : καλὸς κἀγαθός (kalos kagathos): « beau et 
bon ». Les Romains résument cette idée par la formule : « Mens sana in corpore sano » : « un corps 
sain dans un esprit sain ». 
Devant une sculpture ou une scène peinte sur un vase, on peut facilement reconnaître un athlète à 
sa nudité. En effet, pour l’entraînement et les compétitions, les athlètes sont toujours nus car ils 
doivent refléter l’idéal d’un équilibre harmonieux entre le corps et l’esprit. Selon cet idéal, celui qui 
entraîne son corps peut développer aussi son esprit.  
Chaque cité grecque a son gymnase et sa palestre. 
C’est là que s’entraînent les athlètes et que les jeunes garçons reçoivent leur éducation. 
L’enseignement, très complet, comprend l’exercice du corps et de l’esprit : éducation physique, 
musique, arithmétique, grammaire, lecture.  
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γ) Quelles  disciplines des Jeux  mettent-elles en valeur les qualités du guerrier grec idéal ? 
            La vie des athlètes est difficile, comme le rappelle le philosophe stoïcien Epictète (début du II° 
siècle après J.C.):  
            « Tu dois accepter une discipline, te soumettre à un régime, t’abstenir de friandises, faire de 
l’exercice par nécessité, sous la chaleur et le froid, ne pas boire frais, ni de vin quand tu en as 
l’occasion ; tu dois t’être livré, en un mot, à ton entraîneur comme à un médecin. De plus, dans le 
combat, tu devras ramasser de la poussière, parfois te démettre la main, te fouler le pied, avaler 
beaucoup de sable, recevoir le fouet [de l’arbitre] et, avec tout cela, il pourra t’arriver d’être vaincu. 
Quand tu auras réfléchi à ces choses, si tu le veux encore, prends le métier d’athlète. » 
Les disciplines des jeux qui mettent en valeur les qualités du guerrier grec idéal sont ; le pancrace et 
la lutte qui exigent le dépassement de soi, la course en armes, qui exige de la force et de 
l’entraînement, et la course à cheval ou sur un char, qui exigent la maîtrise de l’animal et des 
disciplines équestres. 
δ) Qui est récompensé aux Jeux Olympiques ? De quelle façon ? 
Aux Jeux Olympiques modernes, les trois premiers reçoivent respectivement une médaille d’or, 
d’argent et de bronze. Aux Jeux Panhelléniques, il n’y a qu’un seul vainqueur et son prix consiste en 
une couronne de feuillage. 
Sur chacun des sites, les couronnes sont fabriquées avec des feuillages différents : - À Olympie, 
c’est une couronne d’olivier sauvage  
- À Delphes, une couronne de laurier 
- À l’Isthme de Corinthe, une couronne de pin - À Némée, une couronne de céleri  
En plus de sa couronne, l’athlète victorieux reçoit un ruban de laine rouge, la taenia. Une célèbre 
statue du sculpteur Polyclète (seconde moitié du 5e siècle avant J.-C.) représente un vainqueur en 
train de nouer le ruban autour de sa tête. La statue s’appelle le Diadumène.  
Enfin, l’athlète tient souvent une palme (branche de palmier), autre signe de sa victoire.  
S’ils ne reçoivent aucune rétribution financière, les vainqueurs d’Olympie deviennent d’importants 
dignitaires dans leur cité d’origine, où ils peuvent exercer des fonctions politiques. 
La gloire de l’athlète victorieux rejaillit sur tous les habitants de sa ville natale. De retour des Jeux, il 
est accueilli comme un héros et bénéficie de nombreux avantages jusqu’à lafindesavie.  
Pour montrer qu’il est devenu célèbre, le vainqueur a le droit de faire ériger sa statue. Il peut aussi 
demander à un poète d’écrire des vers racontant ses exploits. Parce qu’ils sont fiers de lui, ses 
concitoyens frappent parfois des pièces de monnaie à son effigie pour ne pas l’oublier et le faire 
connaître dans tout le monde grec.  
Les prix remis à l’occasion des concours locaux ont une valeur matérielle plus importante. Des 
amphores remplies d’huile d’olive sont bien souvent la récompense remise au vainqueur. À cette 
époque, l’huile d’olive est extrêmement précieuse et vaut beaucoup d’argent. D’autres prix, comme 
des trépieds en bronze (supports à trois pieds), des boucliers en bronze ou des coupes en argent 
peuvent aussi faire partie des lots.  
Malgré cela, le prestige des Jeux Panhelléniques reste sans égal. La modeste couronne de feuillage 
est la plus haute récompense attribuée alors dans le monde grec, car elle garantit à celui qui la reçoit 
l’honneur et le respect de tous.  
Les compétitions hippiques se déroulent sur l’hippodrome. L’épreuve reine est la course des 
quadriges, chars tirés par quatre chevaux. Il y a aussi les courses de chars tirés par des poulains et 
une course de chevaux montés. Les vainqueurs ne sont ni les jockeys, ni les auriges (conducteurs 
de chars), mais les propriétaires des chevaux. C’est ainsi que Kyniska de Sparte, femme et 
propriétaire d’une écurie, a pu devenir championne olympique.  
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ε) Citez trois noms d’athlètes antiques célèbres et indiquez dans quelle discipline ils se sont illustrés. 
Si l’exercice physique constitue une partie importante de l’éducation dans l’Antiquité, il y a également 
des athlètes hautement spécialisés qui suivent des programmes d’entraînement et participent à de 
nombreuses compétitions. 
Les noms des grands champions de l’Antiquité sont parvenus jusqu’à nous.  
Voici le portrait de certains d’entre eux :  
Le fameux lutteur Milon de Crotone tient le devant de la scène dans la seconde moitié du 7e s. av. J.-
C. Il est six fois vainqueur à Olympie, sept fois à Delphes, dix fois à l’Isthme de Corinthe et neuf fois 
à Némée : Il devient ainsi le sportif le plus couronné de l’Antiquité et reçoit pour cela le titre de 
périodonikes. Milon est non seulement célèbre pour sa force légendaire, mais aussi pour son appétit 
insatiable !  
Théogènes de Thasos aurait remporté plus de 1300 victoires dans les compétitions antiques, au 
pugilat et au pancrace. Il devient ainsi une vedette dans sa cité natale, où sa statue est érigée sur la 
place du marché.  
Le coureur Leonidas de Rhodes est douze fois vainqueur à la course du stade, 
du double stade et à la course en armes. Il est l’un des rares athlètes à remporter trois courses lors 
d’une seule journée. Un exploit qu’il reproduit lors de quatre Olympiades (de 164 à 152 av. J.-C.) !  
Le pugiliste (boxeur) Diagoras de Rhodes fonde une véritable dynastie d’athlètes. Il gagne en 464 av. 
J.-C., et ses fils et petit-fils sont également vainqueurs à Olympie.  
Considérés comme des héros et des exemples à suivre, ces grands athlètes sont célébrés au-delà 
de leur mort. Sur leurs stèles funéraires, on sculpte les couronnes remportées aux Jeux afin de 
rappeler leurs exploits. Sur la tombe de l’un d’entre eux, on construit même une école.  
 
 

  

Athlète se ceignant d’un bandeau  
Délos  
Copie romaine en marbre du Diadumène de Polyclète .  

Ephèbe porteur de lance  
Pompéi 
Copie romaine du Doryphore en 
bronze de Polyclète 
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5) Les épreuves des jeux olympiques dans l’Antiquité 
 
α)  Retrouvez le nom des disciplines olympiques pratiquées dans l’antiquité, à l’aide des images  
proposées dans le tableau, 

Le
s 

ép
re

uv
es

 g
ym

ni
qu

es
 

  
 

Lancer de javelot : On lance 
un morceau de bois 
d’environ 1,6m avec une 
extrémité aiguisée ou muni 
d’une pointe en métal. 
Avant d’être un accessoire 
sportif, il s’agissait d’une 
arme. Le but  de ce sport 
est de lancer le javelot le 
plus loin possible dans une 
direction demandée et non 
de  toucher une cible. Il 
s’agit d’une des 5 épreuves 
du pentathlon. 

Dromos : C’est une course à 
pied d’une longueur de stade 
ce qui équivaut à environ 
180m. Il s’agit d’une des 5 
épreuves du pentathlon. 
 

Diaulos :C’est une course à 
pied de deux longueurs de 
stade soit environ 360m 
Il s’agit d’une course en armes 
. Les coureurs courent avec 
leur casque, bouclier, 
jambières et  épée. 
 

 
  

Saut en longueur : c’est la 
succession de 5 sauts sans 
élan. On commence sur un 
sol dur puis 
on atterrit sur un sol plus 
meuble. Les athlètes 
avaient des haltères pour 
augmenter la longueur de 
leurs sauts. Ces poids 
pesaient entre 1 à 5 kilos. Il 
s’agissait de demi sphère 
percé pour  pouvoir y 
mettre les mains. Il 
s’agissait d’une des 
épreuves du pentathlon des 
Jeux Olympiques  antiques 
 

Lancer de disque : Vient du 
grec δισκος /dískos qui signifie 
objet que l’on jette au loin. 
Ce sport consiste à lancer un 
disque de bronze de 1 à 4 
kilos car il n’y avait pas de 
réglementation sur le poids 
des disques lors des 
compétitions.C’est une des 5 
épreuves du pentathlon. A 
l’origine, il s’agissait d’une 
discipline militaire qui était 
l’ancêtre de l’artillerie. 
 

Lutte : Il s’agissait d’un sport 
plus populaire que la course 
dans l’Antiquité. Les combats 
avaient lieu sur un terrain 
recouvert de sable.On tirait 
son adversaire au sort grâce à 
une urne  contenant des tuiles 
portant des lettres de 
l’alphabet. S’il y avait un 
nombre impair de  participants 
une tuile vierge était ajoutée 
(la personne qui la tirait ne 
combattait pas). Il s’agit d’une 
des 5 épreuves du pentathlon. 
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 Pancrace : C’est un sport 
où tous les coups sont 
permis mais il ne faut pas 
mordre. Les coups  au 
visage sont réglementés, et 
il n’y avait pas 
d’équipement contrairement 
au pugilat. 

Cet athlète est également en 
train de lancer le disque 

 

Le
s 

co
ur

se
s 

de
 c

he
va

ux
   

courses de chars tirés par des poulains course de chevaux montés. 

 
  

 courses de chars course des quadriges, chars 
tirés par quatre chevaux. 

Le
s 

co
nc

ou
rs

 a
rti

st
iq

ue
s  

  

 

Les concours de musique et de chant ne font pas partie du programme des Jeux Olympiques. 
C’est une particularité des Jeux de Delphes. Bien avant l’apparition des concours sportifs, des 
concours musicaux sont organisés à Delphes. Il s’agit de chants accompagnés à la cithare 
(sorte de lyre), de solos de flûte ou encore de chants accompagnés par la flûte. Musique et 
chant continuent d’être au programme même après l’intégration des concours sportifs. Il y a 
même des concours de poésie et de théâtre. 
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β) Traduisez les mots grecs suivants et faites une liste des mots français qu’ils ont donnés 
 
γυμνος μαραθον πενταθλον αθλητες μνημην 
Gymnos 
signifie nu en 
grec. Il donne 
gymnase, 
gymnaste, 
gymnastique. 

Cette épreuve sportive 
est inspirée d’un fait 
historique ou de ce 
qu'en dit la 
tradition. Philippidès, un 
messager grec, aurait 
couru 
de Marathon à Athènes, 
distance d'environ 
40 km, pour annoncer 
la victoire contre 
les Perses à l’issue de 
la bataille de 
Marathon lors de la 
première guerre 
Médique en 490 AV 
J.C.. Arrivé à bout de 
souffle sur l’Aréopage, il 
y serait mort après 
avoir délivré son 
message. 
Les mots français qui 
viennent de ce terme 
sont marathonien, 
marathonienne. 

Le pentathlon - de la 
racine grecque 
penta- (cinq) et 
athlon (compétition) - 
désigne différents 
sports comprenant 
cinq types 
d'épreuves : 
le pentathlon antique, 
pratiqué dans 
l'Antiquité, regroupait 
les épreuves de 
disque, javelot, saut 
en longueur, course 
et lutte. 
Aujourd’hui on utilise 
encore ce terme, 
mais on a aussi 
décathlon, biathlon, 
triathlon… 

 
Du latin athleta, lui-
même du grec 
ancien ἆθλος, âthlos. 
Sportif 
qui combattait à 
la lutte ou au pugilat, 
dans les jeux  de 
l’ancienne Grèce. 
Les mots français 
issus de ce terme 
sont athlétisme, 
athlétique, athlète. 
 

Mnemen ; Ce mot 
signifie la 
mémoire. Il donne 
amnésique, mais 
mnémotechnique, 
mémo. 

 

                       
 
 
6) Les jeux aujourd’hui 
 Connectez-vous au site du Comité Olympique : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Comit%C3%A9_international_olympique,       puis répondez aux questions 
suivantes : 
α) Qui met fin aux Jeux Olympiques antiques ? A quelle date ? Pour quelle raison ? 

 
β) Quand les Jeux réapparaissent-ils sous leur forme moderne ? A quel endroit ? 

 



 

 18 

γ) Qui est à l’initiative de cette renaissance ? 

 
δ) Quel objet symbolise le lien entre les Jeux antiques et modernes ? 

 
ε) Justifiez votre réponse en expliquant le parcours de cet objet tous les quatre ans. 

 
ζ) Quelle est la symbolique des cinq anneaux ? 

 
η) Où se sont déroulés les jeux en : 
 
1)  1908 ?     
 
2)  1936 ? Que s’est-il passé cette année-là lors de la remise des prix ? 
 
3)  1940 ? 
 
4)  1960 ? 
 
5)  1968 ? 
 
6)  1976 ? 
 
7) 1984 ? 
 
8)  2004 ? 
 
9)  2008 ? 
 
10) 2012 ? 
 
ι) Quelle remarque peux-tu faire sur la répartition géographique des nations organisant et accueillant 
les J.O. ?  
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Quelle partie du monde est encore peu représentée au C.I.O. ?  

 
κ) Quelle formule latine, formée de trois adverbes au comparatif, exprime l’objectif des athlètes 
contemporains ? 

 
λ) Quelle phrase, reprise par l’initiateur des jeux modernes rend compte de l’esprit nouveau soufflant 
sur les Jeux actuels ? 

 
7) A l’aide des réponses obtenues lors des précédentes séances, et grâce à l’observation des 
images d’athlètes antiques et de sportifs contemporains, remplissez le tableau afin de faire 
clairement apparaître les différences fondamentales entre les jeux antiques et modernes ;  
● Le lancer de disque 

                           Le discobole de Myron                
● la course à pied 

     Cathy Freeman 

 
● le saut en longueur 

 
 

● La lutte 
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 ●Le lancer de javelot 

                                                            
● La récompense du vainqueur 

                                                Le black power en 1968 à Mexico 
 
Questionnaire : 
 
 

Jeux antiques 
 

jeux modernes 
 

 
a) lieu 
 

 
 
 

 
 
 

 
b) appartenance ethnique 
 

 
 
 

 
 
 

 
c) équipement de l’athlète 
 

 
 
 

 
 
 

 
e) objectif de  l’athlète 

 
 

 
 

 
f) récompense  et statut du      
vainqueur 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
g) public admis   aux jeux 
 

 
 
 

 
 
 

h) disciplines    représentées  
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Les anneaux olympiques qui représentent les cinq continents et toutes les nations unies par 
l'Olympisme sont aujourd'hui l'un des symboles les plus connus et reconnus au monde. Mais saviez-

vous que c'est seulement vingt ans après la rénovation des Jeux Olympiques que Pierre de 
Coubertin a présenté lors du Congrès olympique de Paris 1914 l'emblème qu'il avait conçu un peu 

plus tôt grâce son talent de designer ? Voici l'histoire de sa création. 

  
Si la devise olympique "Citius, Altius, Fortius" (plus vite, plus haut, plus fort) proposée à Pierre de 
Coubertin par le prêtre dominicain Henri Didon, apparaît dès le Congrès fondateur du Comité 
International Olympique appelant à la rénovation des Jeux le 23 juin 1894, le célèbre emblème 

représentant cinq anneaux entrelacés, n'arrive que deux décennies 
plus tard. En attendant, Pierre de Coubertin a déjà dessiné une 
couronne ouverte de rameaux d'oliviers, qui rappelle les prix 
décernés aux athlètes lors des Jeux de l'Antiquité. Ce symbole 
apparaît dès lors sur ses lettres officielles. 
L'introduction d'un drapeau olympique est discutée par les membres 
du CIO dès leur 
douzième Session en 
1910 à Luxembourg. Le 

membre britannique du CIO Theodore Cook, comptant 
parmi les organisateurs des Jeux de Londres 1908 et 
auteur du rapport officiel, présente un drapeau et un dessin 
des médailles, mais ils ne sont pas retenus. Une 
commission est ensuite constituée sans que ses travaux 
ne débouchent sur une concrétisation. 
Au cours de l'année 1913, Pierre de Coubertin se met à 
l'œuvre. Il imagine un emblème qu'il veut le plus universel 
possible. Il dessine les cinq anneaux interconnectés, 
probablement inspiré par le logo de l'USFSA (Union des sociétés françaises de sports athlétiques) 
dont il a été le secrétaire général à partir de 1890. L'USFA issue de la fusion de plusieurs clubs sportifs 
ayant créé un badge représentant deux anneaux entrelacés. 
Le symbole olympique apparaît sur ses courriers dès le mois de juillet 1913 alors qu'il prépare les 
"fêtes du XXe anniversaire du rétablissement des Jeux Olympiques", prévues lors du Congrès des 
Comités Nationaux Olympiques de Paris en juin 1914. Il le présente en détail dans la Revue Olympique 
avec un article intitulé "L'emblème et le drapeau de 1914". 
"L'emblème choisi pour illustrer et représenter ce Congrès mondial de 1914 qui mettra le sceau définitif 
à la rénovation olympique a commencé à apparaître sur divers documents préliminaires", écrit-il, "cinq 

anneaux régulièrement enlacés dont les coloris différents - bleu, 
jaune, noir, vert, rouge - se détachent sur le fond blanc du papier. 
De plus, les six couleurs ainsi combinées reproduisent celles de 
toutes les nations sans exception : le bleu et le jaune de Suède, 
le bleu et le blanc de Grèce, les tricolores français, anglais, 
américain, allemand, belge, italien, hongrois, le jaune et le rouge 
d'Espagne voisinent avec les innovations brésilienne ou 
australienne, avec le vieux Japon et la jeune Chine" note-t-il à son 
époque. Il expliquera également que son drapeau "hautement 
symbolique" représente "les cinq continents unis par l'Olympisme 

et les couleurs de toutes les nations". 
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L’extraordinaire aventure d’Alcibiade Didascaux 
 
Episode PI (π) 
Pourquoi ne peut-on pas pénétrer en armes dans l’enceinte de la cité ? 

 
Faites une liste du personnel qui officiait dans la cité en période de JO. 

 
Que se passait-il le premier jour ? 

 
Que se passait-il le deuxième jour ? 

 
Que se passait-il le troisième jour ? 

 
Que se passait-il le quatrième jour ? 

 
Que se passait-il le cinquième jour ? 

 
Que se passait-il le sixième jour ? 

 
Que se passait-il le septième jour ? 

 
Qu’est-ce que l’αρητε ? 

 
Qu’est-ce que l’aurige de Delphes ? 

 
Que décernait-on aux vainqueurs ? 

 
Qu’est-ce qu’un Zane ? 
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